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«L'IMPERFECTIONQ

FEMMES
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A LA

BONNE FEMME

l'i Jiv.r,

Si lan'esprH altieretvofagcpoiîvricî enisnaitre
la fort <la la tnisèrcet la vneité do la conditio»,
lu fuirais la lumière 'lu s.i-b il, çherrhetnis la^
ténèbres, entrerais dans las grottes et cavernes
maudirais la fortune, regretterais ta naissance,
et aurais horreur do toi même.; mais l'aveu¬
glement extrême uni l'ôte cette connaissance,
et celle dont récriture sainte et las anciens 'e
déchirent et dépeignent comme, il appartient ,

fil il que tu demeures dans le monde, la plus
imparfaite créature de l'univers,, l'écume de
la nature, le séminaire des malheureux, la
source des querelles, le jouet des insensés, le
le,fléau de la sagesse, le tison d'enfer, l'aile-
incite du vice, la sentier d'ordure, i.rmonstre
de nature, un mal nécessaire, une chimère
multiforme, un plaisir dommageable, l'ha¬
meçon du diable, l'ennemi des anges, un tris,
avide animal, un abîme de bêiises, un gosier
babillard, une confuse de calomnies, un mons¬
trueux mensonge , un nauffrage de la vie,
l'avtisanne de la baine ' l'augmcnlati ice du
péclié, l'ennemi du repos, une foiêt d'orgueil,
une cruelle tyranie, la vanité des vanités, »n
;èle jalolix, un ange dans les rues, Un diable
en la maison, un hibou aux fenêtres, une pie
à la porte, une chèvre en un jardin , et une
puanteur intolérable au lit.

11 m'est impossible, d femme, de mettre au
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jour une partie de tes imperfections , puisque
Sa.ni. Jérquu; soutient que tu Cs encore p.us
lare qu'un phénix, li est très évadent que tu
s. suis la seule bonne femme, si ou pouvo.l te
i.ejnnaiire pour telle; l'expérience uuua ap-
j.. ,'uj que tu es semblable a toutes les autres,
pu, tesa.ua.is troui,;eurs, les aiieg îiuns ci les
1 ou- s féal.innés, qui ne lejidriik'qu a dca art.uns
impures et bru.lu.es, et des eoàiporlemcus
jilûs de h-Utes que de créatures rm-om;—des.

ÉCOUTEZ LA VÉRITÉ.
Heureux ceux qui possèdent unefemme bien

sensée, 3 Eccl. i3, f. 11, Genèse 3.

Ï-'E Commencement du péché a été fait par
la femme, et par elle nous mourons tous, dit
I'Eccl. îg ir. i g

11 est meilleur d'habiter dans une terre
déserte qu'avec une femme querelleuse et
colère, dit le Pro îg f 19.

La femme est plus amere que la mort ; elle
est le Lac de Vénus, son cœur est uu rets,
ses mains sont des liens.

Quiconque est agréable â Dieu la fuira ;
mais quiconque sera pécheur, sera pris par
elle, dit l'Eccl. 7 -jl- a3.
De mille hommes j'en ai trouvé un bon, et de
toutes les femmes pas une dit I'Eccl. g >'• 18.

Les femmes font apostasier les sages, dit
I'Eccl. g f 3

Toute la malice du monde est courte et
succincte au prix de celle de la femme, ditPEccl. 'i 5 y 1 i>.

L iniquité d un homme est meilleure que IjlEo-iiiv action d une ferma.;, Eccl. 2 è 1 a.



Saint Augustin dit que la femme est plus
opiniâtre que l'homme parce qu'elle a plus que
lui d'infidélité, d'ambition/l'orgueil et deluxure

Saint Jean Clirisostôrne écrivant sur le cha¬
pitre jq de Saint Matthieu, dit que la femme,
pour vous le dire en un mot, est la porte du
diable , le chemin d'iniquité, la blessure d'un
scorpion, l'ennçmie jurée de l'amitié, un
péril domestique, et un genre nuisible et
dommageable en toutes choses.

Saint Grégoire dit qu'une femme à le vénin
d'un aspic, la langue d'un serpent, les yeux
d'un basilic, l'artifice d'un dragon, et la malice
du monde n'est rien auprès de celle d'unefemme

Saint Jérôme tient qu'une bonne femme
est plus rare qu'un Phénix. OptimaJœmina
rariôr phœnic&

Saint Bernard, au cinquante deuxième ser¬
mon, ose bien appeler la femme l'organe du
diable ' Millier est organum cliaboli.

Saint Jean 1 F-vangéliste dépeint la femme
assise sur une bête à sept têtes, tenant une
coupe remplie-d'immondicesqu'elle fait boire a
tous les plus grands pécheurs de l'univers.

Salomon au cinquième de ses Proverbes ,

apprend que le miel ensucré sort des lèvres de
la femme, et qu'en ayant goûté, on le retrouve
aussi amer qu'absynthe.

Saint Paul dit que les femmes dérobent
l'étude et le loisir du plus spirituel homme,
étant, lié avec elles.

I.'Hcriturc nous apprend que le Prophète
Jonas était en plus grande sûreté dans le
ventre de la baleine, qne le pauvre Samson ,
entre les bras de la perfide Dalila.

Saint Jean Baptiste fut honoré des tigres,
des bons, des dragons, et autres bêtes cruelles,
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«t fut décapité par la suscitation de l'impudi¬
que Héroilias.

On trouve au cliap. des actes, que les juifs
voulant se défaire des deux glorieux Apôtres,S.
Paul et S. Barnabe, ne trouvèrent d'autre expé¬
dientque d'employer des femmes bigoUes, qui,
par icurslangues serpentines , firent tant pai-
leurs impostures et îuenteries , qu'ils furent
honteusement chassés hors de la ville.

Tertulien dit que la femme est la porte du
diable, celle qui montra l'arbre infortuné, la
désertrice de la loi divine, et celle qui charme
par ses persuasions, celle que le diable n'osa
al Laquer en propre personne, et que la haine
du diable n'est pas tant â craindre que celle
d'une femme; car si le diable fait du mal, il
est tout seul, mais la femme est aidée de cet
esprit malin, pour exercer sa furie contre
celui qui l'avait tant choquée.

PI utarque dit qu'il n'y a rien plus léger quela langue effrénée d'une femme, plu.- piquant
que ses ouvrages, plus téméraire que son auda¬
ce, plus détestable que sa malice,plus dangereux
que sa fureur, et plus dissimulé que ses larmes.

Catondalle dit qu'une femme est un paondans les rues, un perroquet aux fenêtre», un
•singe au lit, un diable en la maison.

Platon remerciait Dieu de trois choses ;
savoir, de ce qu'il était Grec et non Barbare ,de ce qu il l'axait fait nailre Ib.rrtTiie et non
Bêie, et de ce qu'il était Homme et non femme.

Otigène dit qne la femnie est le chef du
péché, les armes du démon, l'exil du Paradis,
la mer du désir, la corruption de la première
loi, et que Job n'eut jamais dans le monde,
un plus grand et sensible ennemi que sa fem¬
me, et que le diable la lui laissa pour Failli-
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ger davantage et lui faire maudire Dieu.

Caton dit que la sagesse et la raison sonï
incomparables avec l^esprit d'une femme qui
li'a rien autre chose que l'ambition en tête.

Le Philosophe Simonide étant interrogé sur.
ce que c'était qu'une femme, en donna cette-
distinction : la femme, dit-il, est la confusion
de l'homme, une bète inconstante, un soin
continuel, un combat sans trêve, un dommage
journalier, un obstacle de solitude, un orage
de la vie continente, un vaisseau d'adultère r

une bataille pernicieuse, un très méchant
animal, un fardeau insupportable et un aspic
inguérissable, d'où s'en suit le proveibe: le
vaisseau des démons, la rose de puanteur.

Martial dit qu'il n'y a rien de pire que la
ferrme, et que s'il s'en est jamais trouvé une
boni e. qu'il ne sait par quêl moyen fine chose
mauvaise pourrait être devenue bonne.
Tite-Live dit que le premier usage des poisons
Ct maléfices, et l'exercice de toutes sortes desu-
perslilionsel méchancetés, est venudesfemmes.

Pitagoras étant interrogé pourquoi il avait
donné sa fille en mariage au plus grand enne-i
mi qu'il eût au monde, répondit sur le champ:
niliil illipoteram clarc detcriùs, je ne pouvais,
dit-il, mieux me venger que de lui donner une
femme, car il n'y avait rien de plus malicieux
au monde.

La malice d'une femme ( comme étant la
principe de tout mal ) donne audelà de toutes
les méchancetés du inonde, Eccl. >'ri.

La femme est une trappe, et son cœur une
nasse â pécher, Eccl. 7.

La femme a deux esprits insatiables, l'un
des richesses et l'autre des voluptés, que le
gage Salomon compare aux deux fourchons

7de la langue d'une sangsue.
Par l'artifice et l'audace d'une femme, Saint

Pierre, Prince des Apôtres, renia sou Sauveur»
Saint Jean Clirisortôme écrivant sur le qua¬trième eha. de S. Jean, dit qu'entre toutes les

Leles sauvages, qu'il ne s'en trouve point deplus nuisantes que la femme.
Les Saints Pères disent que le diable voulan t

ruiner tout le monde, s'attacha plutôt à làfemme qu'a l'homme parce qu'il la reconnue
légère, facile, ambitieuse et gourmande â
manger du fruit défendu.

Saint Cvprien dit que les femmes sont mar¬
quées au coin de salan, ayant carcans, brace¬lets , jazerans , tablettes , chaînes , crêpes ,anneaux , pierreries , affiquets, et perroquetsempruntés.

Le malheureux Samson se voyant à la mercides Philistins, par la trahison de sa femme ,dit en s'écriani tout étonné: je reconnais mainte¬
nant à mon préjudice, qu'il n'y a rien au mondede si fallacieux et de si rusé qu'une femme.Plaute dit que les plus inadmissibles meublesd'une femme, sont les clameurs et les parolesinutiles, et ajoute que jamais il ne s'en trouvede muett' s.

Valerius écrivant à Rufhn , dit que la fem¬me a la fureur et la rage du lion, la voluptéd'une chcvre, le venin d'une vipère.Le prince des Philosophes appelé la femmeanimal babillard ; car si on la voit éloquente,ce n'est pas pour paraître vertueuse et sage ,mais pour donner preuve de son impatientede parler et de médire.
Juvenal dit que les femmes font céder en

caquet et babil, les Grammairiens , Rhétorc-eiens, Avocats et une Populace.



Les sages tiennent pour maxime véritable ,

qu'un hoir me babillard tient dù féminin, et
mérite qu'on lui fasse porter des liabilsdefemme.
Perville philosophant sur lenaturel des femmes,
la femme, dit-il, est un gainéléon, qui se paise
de vent,n'aime un objet q ue lorsqu'il est présent.

Lrupide dit aussi que les femmes sont les
parfaites ouvrières et arlisannes de toutes les
ïué< hunteetés qu'on saurait même inventer.

La femme est non seulement la source fonda
mentale du péché et de la mort, comme dit le
Sage, maisaussilaforgeronnedetouslesmalbeurs
du monde, et celle qui accrut et accroit tous le»
jours 1rs fautes et les oubliauees des hommes.

l'ouï ainsi que lebteuf est né pour le travail
le vautour au vol, le levrier à la chasse, l'àne
aulard au, le cheval à la guerre,le singe adon¬
ner du plaisir,et la poule grasse à la cuisine; tout
ainsi, la femmen'estau monde que pour mal faire

Le Cynique Diogène dit qu'il n'y a point de
plus mauvais présage que de faire la rencontre
d'une femme le matin, lorsqu'il faut commencer
quelqn'entreprise, parce qu'étant une sentine
et rég -ut de toutes 1rs imperfections, elle n«
pronostique qu'un effet malheureux.

•Enfin les Egyptiens, philosophant sur l'ori¬
gine des femmes , disaient que le fleuve du Nil
se débordant et arrosant la terre grasse et
limon use, plusieurs monceaux de terre de¬
meure. it ensemble, sur lesquels le solail , per¬
dant sesravons, engendra par la chaleur toutes
sortes de bètes, entre lesquelles la femme se
Irouva , comme la capitaine de toutes.
€ É « «t ««t » » »« * é * » S » • C€< « « ®

LA \É1UTÈ EST QUE.
jLi ftuiuie de l'Empereur Claude, nommée

Aîessaline ( comme l'Histoire nous l'apprend )
pour faire parade de son intempérance, s'eu
alla un certain jour dans un lieu infâme , où
s'exposant à tous les allans etyenans, et défiant
même la plus impudique courtisanne du trou¬
peau , elle emporta sur elle la victoire de soi¬
xante cinq débauchés et davantage, avec tant
d'efforts qu'elle s'en retourna chez elle, lassée
et non rassasiée. Lassataquidem vires, sednon
satiata. Preuvemanifeste de son incontinence.

Le docte Arhenus raconteune Histoire encore

plus prodigieuse de la courtisanne Phrynce ,

qui gagna tant d'or et d'argent au combat d'a¬
mour qu'elleoffrit auxhabitans de Thebes assez
de moyens [pour rebâtir les murailles de leurs
villes garnies decentbelles portes.pourvu qu'ils
missent sur chacune desdites portes cet Epitaphe
Âlexander evertit, Phryne arnica erexit Aie-,
xandre les fait démolir, etla cour tisanriePhrynée
les a fait relever Plutarque parlant de la même
dit qu'elle fut encore si effrénée que d'offrir au
temjile d'Apollon une statue de Venus â fond
d'or, avec ces lettres en grec, ex Grœcorum
intempérantiis: voulantdire qu'elle avait acquis
leprix de cette idole par l'iinnérance des Grecs.

Jupiter voyant sa femme Junon extrêmement
jalouse de lui, et connaissant qu'elle croyait
qu'il en aimât une autre , s'avisa un certain
jour de parer et orner le mieux qu'il serait possi¬
ble, une statue, ayant la forme d'une femme ;
il la mit tout auprès de lui et d son côté; il s'en
alla de la sorte en place publiqne, de quoi sa
femme, étant avertie, jugea qu'elle avait en cela
le plus beau moyen du monde de se venger , e$
d'effet, arriva toute en fureur, et en colère ,

commença à vomir toutes sortes d'injures ton.
tre celte femme supposée; mais Jupiter, pour
la rendre honteuse et muette, leva le voile qui
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couvrait la tête de cètte statue; elle reconnut
que etait seulement une image de bois, et
qu'au, lieu d'avoir injurié sa rivaie, elie s'était
adressée à une statue, ce qui la fit taire et donna
s .j lue lire à toute la compagnie, et par cette
îi.i dûstrlc, J upiter remédia a la j dousic insurpor-
tiiidc de sa fcœïhc.

Lestlhciéiis tenaient C: p'roverLotqnc la pluie,
la fumée et la femme sans raison, jetant b.en
souvent l'homme hors de la maison.

Salomon, prince en liclièssé êt sagesse, fort
signalé, dit én ses proverbes, que qtri entretient
«hezsoiunefemmeimpudique perdra sa substan¬
ce. Qui nutrit suarn perdit substantlam suam.

Le sage, voyant le danger qu'il y a de con¬
verser avec les femmes, dit qu'il aimerait mieux,
pour son particulier, faire séjour dans les grot¬
tes et cavernes, avec les tigres, lions et dragons;
que de demeurer avec une femme de mauvaise
vie. Commororari leoni et draconi placcoit,
ànanihabitare cuni mu'iere neqiiam.

Le Prophète Zacharie,racontant ses visions,
dit a cir vu une femme prodigieuse, assise au
milie d'un entonnoir avec une masse de plomb
en sa Louche; et comme il était en p ine de
smoir ce que voulait dire ce prodige, un ange,
lui sériant de truchement et d'interprète, lui
dit aus ilôt que c'était l image de l'impiété. Et
dixit heee est impietas. En quoi nous voyons
que le ciel, pour dépeindre la malice et l'impiété;
ne voulut point la représenter sous une autre
form • que sous le naturel d'une femme, l'en¬
tonnoir qui lui servait d'escabeau, signifie que
la femme n'est point secrèteet ne peut rien celer
non plus qu'un entonnoir, peut être percé par
1 , deux bouts, rien retenir; et je crois que
r si i>Our ce sujet nue le prophète mit en sa

cucLe une masse de plomb pour lui serrer la#

1t s! le diable est difficilement chassé du lieu
qu'il possède, c'est particulièrement de la têt*
d'une femme, comme nous pouvons, voir la
belle cérémonie de laquelle use l'église au bap¬tême; car baptisant un enfant mâle, le prêtreexorcisant le diable, il le nomme vingt fois ;piais baptisant une fille, il 'e nomme trente fois,montrant par-là qu'il estp'us difficile de conju¬
rer un sexç féminin qu'un masculin; â proposde quoi le poète français, veillant sur le fait
des femmes, dit qu'elles ressemblent à un saint
Michel renversé, qui a le diable aux pieds etles femm"S â la tête,

T.e. doetc disciple raconte cette histoire,laquelle est au sermon du sixième dimanche
d'après la Pentecôte, Ce docte personnage dit
que lo diable, ayant tmité trente trois ans un
bon homme et une bonne femme pour les
mettre en divorce et en mauvais ménage, et
voyant qu 'i! ne pouvait rien faire, s'en alla
trouver une virile femme, avec assurance qu'elle
aurait une paire de souliers neufs pouy sa peinesi tant était qu'elle vint à Iront de mettre le
divorce entre ces deux mariés, selon son désir.

Ce pacte fait, celte viei'le sorcière se mon¬
trant plus habile et plus rusée que le diable
même, s'en alla tout aussitôt trouver secrète¬
ment le mari, et lui donna parole que sa fem¬
me en aimait un antre bien plus étroitement
que lui, et que même pour jorrirpluslibrement
de leurs affections, elle s'était proposée de lefaire mourir. Cette impression donnée au mari,elle s'en alla après trouver la femme, lui sug¬gérant que son mari la déda-gnoit si fort, qu'il
avçit fait choix d'en aimer un autre , et résolu
de mettre en elle son cœur et toutes ses affec¬
tions , aux enseignes qu'il la regaideroit de
travers au souper.



. )Ce signal fait île part et d'aulre , tous deux
çjfommon ecren t à s'entrehaïr , croyant an* pa¬
roles de cette vieille déterminée. D'où elle prit
sujet de venir quelque tems après persuader
à la femme qu'il fallait, pour gagner les
bonnes grâces de son mari , et charmer pour
clie, au mépris de l'autre, toutes ses affec¬
tions, qu'elle mit sous le chevet de son lit un
couteau et de l'eau bénite , avec assurance que
son mari n'auroit pas plutôt dormi dessus,
qu'il l'aimeroit et la eliériroit plus qu'aupara¬
vant.

Le conseil donné et accepté , elle vint après
trouver le mari , et lui déclara que sa femme
avr.it résolu de le tuer la nuit en dormant ,

aux enseignes qu'il trouveroit sur le point de
se coucher, un couteau et de l'eau bénite sous
le chevet de son lit. Ce pauvre mari , croyant
à cette vieille haridelle , et trouvant ainsi
comme elle lui avojt dit , il prit le couteau et
tua sa femme, aimant mieux la faire mourir
de ses mains , que de perdre la vie par les
siennes, quoiqu'ils se fussent enlraimés sans
querelle et divorce l'espace de trente ans.

Alors le diable, pour remplir sa promesse ,
vint trouver la ministresse de sa cruauté, et
attachant les souliers qu'il lui avoit promis ,

au bout d'une perche, passa un ruisseau où
cette vieille femme lavoir du linge , et lui
tendit la main disant ces paroles : méchante
femme, tu as pu faire en trois jours , ce que
je n'ai su faire en 3o ans , et crainte que tu
ne me trompes et decoives, comme tu as fait il
n'y a guère à ces pauvres gens , je ne veux
point m'approcher de toi d'avantage ; tiens ,
voila les souliers que je t'ai promis pour ré¬
compense d'avoir si bit n joué ton personnage
.en ce que je désirois faire il y a trente ans.

FIN.
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